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Forest fire regimes in Valais: climatic and human influences 

Forest fire regimes are particularly sensitive to variations in the climate and to human influences. In the Alps 

both the manner in which the land is used and climatic changes, in particular rises in temperature and the fre-

quency of drought periods, are probably going to bring about considerable modifications in fire regimes. The 

history of these fires in Valais in the 20th century is however still little known, as is the influence of the different 

determining factors. 

From a study of documentary archives we have therefore reconstituted the history of forest fires in Valais from 

1904 to 2008. We then tried to establish whether or not the fire regime had evolved during this time by com-

paring descriptive statistics from the first and the second halves of the period under study. By means of corre-

lation analyses we could then find what factors had a significant influence on the occurrence of fires.

What emerges is that forest fire activity moved towards the plain in the course of the 20th century, probably on 

account of the increase in population density at lower altitudes. The seasonality of the fires also evolved: there 

was an outbreak of fires in the spring during the second half of the period under study, whereas in the first half 

fires mostly occurred in summer. On the other hand the frequency of the fires and the surface area burned an-

nually did not differ significantly in the periods before and after 1955.

As for the balance between factors determining the frequency of fires and the surface burned annually, there 

has been a modification in the period under study. Although drought was a decisive factor in the first decades 

of the 20th century, afterwards it seems to have declined in importance, being supplanted by other factors, no-

tably the availability of combustible material.

The fact that at present the forest fire regime is apparently regulated by factors other than the climate means it 

is possible to envisage concrete measures in order to limit fire risks.
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Les incendies de forêt sont une perturbation et 
un danger naturel majeurs dans de nom-
breuses régions et écosystèmes, que ce soit par 

leur influence sur la composition des essences et la 
couverture forestière ou la menace qu’ils représen-
tent pour les sociétés humaines (Patterson & Back-
man 1988, Pyne et al 1996, Frelich 2002, Bowman 
et al 2009). Dans la plupart de ces régions, le régime 
des incendies a subi des changements considérables 
durant le XXe siècle, en particulier du fait d’une aug-
mentation de leur fréquence et des surfaces brûlées 
ainsi que de l’extension de la saison des incendies 
(p. ex. Moreno et al 1998, Moreira et al 2001, Wes-
terling et al 2006), suscitant par là même un intérêt 
pour une meilleure compréhension de ces phéno-
mènes naturels.

Les régimes des incendies de forêt sont influen-
cés par de nombreux facteurs, biotiques ou abiotiques, 

et d’échelle spatiale variable (Cardille et al 2001, 
Moritz et al 2005). Parmi ces facteurs, le climat et  
la météorologie jouent un rôle prépondérant, que ce 
soit par le biais de températures élevées, de faibles 
précipitations, du vent ou encore de la foudre (Agee 
1993, Granström 1993, Pyne et al 1996). D’ailleurs, 
depuis des décennies, pouvoir prévoir l’éclosion ou 
la propagation des incendies de forêt au moyen de 
variables explicatives météorologiques a été l’objec-
tif de nombreux forestiers et scientifiques. Plusieurs 
modèles ont été développés à cet effet (Mandallaz & 
Ye 1997). On peut mentionner entre autres l’indice 
de Munger (1916), l’indice d’ignition de Nesterov 
(1949), l’indice de sécheresse de Keetch et Byram 
(1968) ou encore le plus récent et complexe indice 
forêt-météo canadien (Van Wagner 1987).

Les facteurs non climatiques sont également 
à prendre en compte. L’intensité d’un incendie est 
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par exemple déterminée par la quantité de combus-
tible disponible et le nombre de départs de feu par 
la densité de population (Susmel 1973, Pyne et al 
1996, Omi 2005). L’importance des facteurs anthro-
piques tels que l’utilisation du sol et la gestion des 
incendies en matière d’activité des incendies a été 
soulignée par de récentes études (Chuvieco et al 
2008, Marlon et al 2008). 

L’ampleur des incendies de forêt en Valais est 
relativement limitée comparée à d’autres régions 
d’Europe ou d’Amérique du Nord. Cependant, la si-
tuation du Valais en bordure de zones très affectées 
comme le Sud des Alpes ou le bassin méditerranéen 
(Vélez 1997, Bovio 2000) fait de ce canton un sujet 
d’étude intéressant dans le contexte actuel de chan-
gements climatiques et socioéconomiques. Ces chan-
gements devraient rendre les paysages plus sensibles 
aux incendies, en particulier dans les régions alpines 
ou périphériques. En effet, le Valais ainsi que les 
Alpes en général ont subi ces dernières décennies des 
augmentations de température et des périodes de sé-
cheresse ainsi que des changements en matière d’uti-
lisation et de couverture du sol qui devraient, selon 
toute vraisemblance, se poursuivre (Rebetez 1999, 
Mather & Fairbairn 2000, Zierl 2003, Bader & Bantle 
2004, Johann 2004, Rebetez & Dobbertin 2004, 
Reinhard et al 2005, Gellrich 2006). De surcroît, des 
modifications substantielles du régime des incendies 
de forêt en raison des futures conditions climatiques 
ont été prédites dans les Alpes (Schumacher & Bug-
mann 2006).

Il y a donc un intérêt certain à mieux com-
prendre le régime des incendies de forêt et ses fac-
teurs déterminants en Valais. Une étape préalable et 

essentielle pour y arriver est la disponibilité de don-
nées permettant de reconstituer les caractéristiques 
principales dudit régime. L’impulsion à une telle re-
constitution a été donnée par la réalisation de l’in-
ventaire des incendies de forêt de Bochatay & Mou-
lin (2000), couvrant la période 1973–2000. L’article 
publié par Gimmi et al (2004), couvrant la  période 
1904–2004, a posé, quant à lui, la base de l’étude de 
l’histoire des incendies de forêt en Valais à une 
échelle temporelle plus vaste, condition requise pour 
identifier d’éventuels changements, que ce soit au 
niveau du régime lui-même ou de ses facteurs déter-
minants. Ce deuxième inventaire a permis, d’une 
part, de dresser un portrait global du régime des in-
cendies de forêt au XXe siècle en Valais, d’autre part 
de dévoiler quantité de sources documentaires utiles 
à une reconstitution et une analyse plus détaillées 
de ce régime. Enfin, un dernier inventaire (Zum-
brunnen et al 2009), complétant et développant les 
résultats de Gimmi et al (2004), entre autres grâce à 
une localisation précise des incendies, a fourni une 
reconstitution et une analyse détaillée du régime des 
incendies durant le XXe siècle et le début du XXIe.

Etant donné l’intérêt de recherche et la dispo-
nibilité en données évoqués plus haut, nous avons 
cherché à déterminer dans un premier temps si le 
régime des incendies de forêt, c’est-à-dire la fré-
quence des incendies, la surface brûlée annuelle et 
la saisonnalité des incendies, avait évolué au cours 
de la période 1904–2008 en Valais. Dans un second 
temps, nous avons tenté d’évaluer le rôle joué par les 
différents facteurs déterminants, en particulier le 
climat, dans d’éventuelles modifications du régime 
des incendies.

Fig. 1 Région d’étude 
(canton du Valais) et 
points de départ des 
incendies pour les 
 périodes 1904–1955 
(n = 186) et 1956–2008
(n = 422). 
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	 Matériel et méthode

	 Détermination du régime des incendies 
Les données sur les incendies de forêt utilisées 

pour réaliser le présent article proviennent de l’étude 
de Zumbrunnen et al (2009), dont les données ont 
été récoltées au moyen d’archives documentaires, 
principalement des rapports du Service forestier 
valaisan, et qui intègre les précédents inventaires  
sur le sujet (Bochatay & Moulin 2000, Gimmi et al 
2004).

Afin de déterminer si le régime des incendies 
avait évolué depuis le début du XXe siècle, nous avons 
comparé les régimes durant la première (1904–1955) 
et seconde (1956–2008) moitié de la période d’étude 
(1904–2008). Ces deux sous-périodes ont été définies 
d’après les changements socioéconomiques et d’utili
sation des sols, intervenus vers la moitié du XXe siècle 
en Valais (Kempf 1985, Stuber & Bürgi 2001, Gimmi 
2006). Du fait de ces changements, des conditions 
pyrologiques distinctes devaient en effet probable-
ment prévaloir durant ces deux sous-périodes. Une 
telle subdivision présente l’avantage de permettre 
une comparaison de périodes a priori relativement 
homogènes quant aux influences anthropiques sur 
le régime des incendies. Des tests de Wilcoxon ont été 
effectués afin de vérifier si la répartition altitudinale 
des incendies, leur fréquence et la surface brûlée an-
nuelle différaient significativement d’une sous-pé-
riode à l’autre.

	 Détermination de l’influence climatique sur 
le régime des incendies
Une fois le régime des incendies identifié pour 

les différentes sous-périodes, nous avons tenté de dé-
terminer quelle a été l’influence du climat sur la fré-
quence des incendies et la surface brûlée annuelle. 
Pour ce faire, un indice de sécheresse a été calculé 
d’après la formule de Thornthwaite (1948). Cet in-
dice présente l’avantage, par rapport aux différents 
indices mentionnés en introduction qui nécessitent 
l’emploi de données météorologiques journalières 
(pluie, température, humidité relative ou encore 
vent), de ne requérir que la température moyenne et 
la somme des précipitations mensuelles. De plus, il 
a été employé avec succès dans le cadre d’autres 
études concernant la sécheresse et la dynamique des 
forêts en Valais (p. ex. Bigler et al 2006). On obtient 
l’indice de Thornthwaite (DRI = P − PET) en sous-
trayant l’estimation de la somme annuelle d’évapo-
transpiration potentielle (PET) à la somme annuelle 
des précipitations (P). L’évapotranspiration se calcule 
au moyen des températures et en tenant compte de 
la longueur du jour et de l’angle solaire (Thornthwaite 
& Mather 1957). Les données météorologiques né-
cessaires au calcul de cet indice proviennent de la 
station météorologique de Sion et ont été fournies 
par l’Office fédéral de météorologie et climatologie. 

La relation entre la fréquence des incendies, 
respectivement la surface brûlée annuelle, et l’indice 
de Thornthwaite a ensuite été évaluée en calculant 
la corrélation croisée entre les séries temporelles des 
incendies (fréquence et surface brûlée) et celles de 
l’indice de Thornthwaite avec un décalage allant 
jusqu’à quatre années avant l’année de référence de 
la série des incendies. Le nombre de quatre années 
a été choisi arbitrairement, de façon à pouvoir iden-
tifier les effets éventuels du climat sur le régime des 
incendies sur une période suffisamment longue. 
Cette analyse de corrélation a été effectuée pour la 
période d’étude dans sa totalité ainsi que pour les 
deux sous-périodes (1904–1955 et 1956–2008).

	 Résultats

	 Régime des incendies
On trouve des incendies de forêt dans la tota-

lité du Valais (figure 1). Alors que les incendies de la 
première sous-période (1904–1955) semblent avoir 
été répartis de façon plus uniforme et à des altitudes 
plus élevées, les incendies de la seconde sous-période 
étudiée (1956–2008) étaient principalement concen-
trés à basse altitude, en particulier dans la vallée du 
Rhône. Cette impression est confirmée par les box-
plots représentant la répartition altitudinale des in-
cendies en fonction des deux sous-périodes: l’alti-
tude médiane des départs d’incendie était de 1300 m 
pour la période 1904–1955, alors qu’elle n’était plus 
que de 1000 m pour la période 1955–2008 (figure 2). 
Ce résultat est également confirmé par le test de Wil-

Fig. 2 Répartition altitudinale des points de départ d’incendies 
pour les périodes 1904–1955 (n = 145) et 1956–2008 (n = 382). 
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coxon suggérant que l’altitude médiane des incen-
dies était plus élevée lors de la première période que 
lors de la seconde (P < 0.0001).

Durant la période 1904–2008, environ 2720 hec-
tares de forêt ont été brûlés par 914 incendies au to-
tal. La fréquence médiane était de six incendies par 
an et la surface brûlée annuelle médiane de 6.4 hec-
tares pour la première sous-période, respectivement 
de sept incendies par an et de 5.9 hectares pour la 
seconde (figure 3). Bien que les années les plus tou-
chées par le feu se situent dans la période 1956–2008 
(1990 avec 47 incendies, et 1981 avec 501 ha brûlés), 
la fréquence des incendies et la surface brûlée an-
nuelle médianes n’étaient pas significativement dif-
férentes d’une sous-période à l’autre, comme indi-

qué par le test de Wilcoxon (fréquence des incendies: 
p = 0.226; surface brûlée annuelle: p = 0.319). Il faut 
également noter que bien que les deux incendies les 
plus étendus se soient produits au cours de la seconde 
sous-période (500 ha à Zwischbergen en 1981, et 310 ha 
à Loèche en 2003), des incendies de taille considérable 
ont aussi eu lieu pendant la première sous-période 
(161 ha à Salquenen en 1921, et 120 ha à Orsières en 
1906; voir Gimmi et al 2004 pour une liste exhaus-
tive des plus grands incendies du siècle passé en Va-
lais).

La saison des incendies dure de mars à octobre, 
comptabilisant environ 90% de tous les incendies, 
avec deux pointes en mars–avril et juillet–août (fi-
gure 4). La saisonnalité des incendies durant la pre-
mière sous-période était différente de celle de la se-
conde: avant 1955, les feux ont eu lieu principalement 
en août; après 1955, une distribution saisonnière à 
deux pointes est apparue avec une prépondérance 
des incendies au printemps.

	I nfluence climatique sur le régime des 
incendies
Les analyses de corrélation croisée entre la fré-

quence des incendies, respectivement la surface brû-
lée annuelle, et l’indice de Thornthwaite ont révélé 
des résultats différents selon la sous-période consi-
dérée (tableau 1). En effet, alors que pour la période 
1904–1955 la fréquence des incendies était négati-
vement et significativement corrélée avec l’indice de 
Thornthwaite durant la même année, cela n’était 
plus le cas de la période 1956–2008. A l’inverse, on 
observe pour la période 1956–2008 une corrélation 
positive entre la fréquence des incendies et l’indice 
avec un décalage de trois ans, c’est-à-dire que quand 

Fig. 3 Fréquence des 
incendies et surface 
brûlée annuelle pour 
les périodes 1904–1955
et 1956–2008.
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Fig. 4 Répartition saisonnière des incendies de forêt pour les périodes 1904–2008 
(n = 585), 1904–1955 (n = 132) et 1956–2008 (n = 453).
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des conditions humides (donc un indice élevé) pré-
valaient une année, le nombre d’incendies augmen-
tait significativement trois ans plus tard. Aucune cor-
rélation significative de ce type n’est perceptible 
pour la période 1904–1955.

	 Discussion

Un déplacement de l’activité des incendies de 
forêt vers la plaine a été observé entre la première et 
la seconde sous-période. Ce changement est proba-
blement dû d’une part à une augmentation marquée 
des sources de départ de feu potentielles à basse al-
titude liée à l’accroissement de la population et des 
surfaces urbanisées (Kempf 1985), d’autre part à une 
réduction des sources de départ de feu à plus haute 
altitude, notamment en raison de la diminution de 
la migration saisonnière verticale de la plaine aux 
alpages et du déclin des activités agricoles et sylvi-
coles en montagne à partir de la moitié du XXe siècle 
(Kempf 1985, Bunce et al 2004, Gil-Montero et al 
2009). 

Le fait que les incendies de forêt aient eu lieu 
à des altitudes plus basses durant la seconde sous-
période peut expliquer les différences de saisonna-
lité entre la première et seconde sous-période. En ef-
fet, le régime climatique en altitude n’est favorable 
aux incendies que pratiquement durant les mois 
d’été, d’où le déclenchement de la majorité des feux 
d’altitude à cette saison, surtout en août. De plus, les 
zones d’altitude ne sont souvent habitées qu’en été. 
En revanche, l’augmentation des sources potentielles 
de départ de feu à basse altitude, évoquée précédem-
ment a, selon toute vraisemblance, permis une «ex-
tension» de la saison des incendies au printemps. 
Cette hypothèse est étayée par le fait que la plupart 
des incendies de printemps se sont déclenchées à 
basse altitude, alors que les incendies d’été ont lieu 
à des altitudes plus élevées (Zumbrunnen et al 2009). 
Le nombre élevé d’incendies au printemps en Valais 
correspond aux observations faites dans des régions 
voisines, telles que le Val d’Aoste (Cesti & Cerise 
1992) et le Tessin (Conedera et al 1996). Plusieurs 
causes potentielles de ce renforcement de l’activité 

des incendies durant les mois de mars et avril peu-
vent être mentionnées. La première concerne la dis-
ponibilité en combustible. En effet, la présence de 
grandes quantités de litière encore non décomposée 
à la fin de l’hiver dans les peuplements de feuillus 
dominant à basse altitude (Werlen 1994) offre des 
conditions de combustible idéales. De plus, l’absence 
de feuillage dans la canopée accroît l’insolation au 
sol et contribue donc à assécher le combustible. Une 
seconde cause pourrait être la présence de foehn à 
moyenne/basse altitude, dont la saison principale 
s’étend entre mars et mai (Bouët 1972), asséchant le 
combustible et accélérant la propagation du feu.

Alors que la saisonnalité des incendies a évo-
lué au cours du temps en Valais, la fréquence des in-
cendies et la surface brûlée annuelle ne présentent 
quant à elles pas de différence significative entre la 
première et la seconde sous-période, et ce malgré des 
années à incendies extrêmes récemment (1981, 1990 
et 2003 en particulier). Ce résultat peut paraît inat-
tendu compte tenu de l’augmentation marquée, au 
cours du XXe siècle en Valais, des températures (Ba-
der & Bantle 2004), de la population1, de la surface 
forestière (Ritzmann-Blickenstorfer 1996) et de la bio
masse en forêt (Gimmi et al 2008) qui auraient pu 
être de nature à intensifier l’activité des incendies. 
Séparément ou en combinaison, l’évolution de ces 
différents facteurs a eu un impact notable sur les 
régimes des incendies dans d’autres régions comme 
p. ex. le canton du Tessin (Conedera et al 1996) ou 
la péninsule ibérique (Moreira et al 2001, Pausas 
2004). On peut toutefois postuler qu’en Valais les 
renforcements des législations contre les incendies, 
en particulier celle relative à leur prévention, ainsi 
que l’amélioration des moyens de lutte contre les in-
cendies (Gimmi et al 2004) ont pu contrebalancer 
l’effet des facteurs «aggravants» susmentionnés sur 
la fréquence des incendies et/ou la surface brûlée.

Le fait que la fréquence des incendies, c’est-à-
dire des incendies rapportés dans les sources utili-
sées dans le cadre du présent travail, n’ait pas aug-
menté au cours de la période d’étude laisse à penser 
qu’il n’y a pas eu de perte d’information majeure au 
fil du temps. S’il y a eu perte d’information, cela im-
pliquerait donc que le nombre d’incendies a dimi-
nué au cours de la période d’étude. Bien qu’il soit 
impossible de démontrer que notre ensemble de don-
nées est exhaustif, il paraît toutefois peu probable 
qu’un nombre important d’incendies soit manquant. 
En effet, le Service forestier valaisan a la responsa-
bilité de répertorier tous les incendies de forêt de-
puis la fin du XIXe siècle (cf. Règlement forestier d’ap-
plication de la Loi forestière cantonale de 1873 et lois 
forestières cantonales suivantes) et les rapports du-
dit service forestier sont systématiquement archivés 
depuis 1904.

1	 www.pxweb.bfs.admin.ch (15.09.2010)

Période Variable Décalage (années avant le feu)

0 1 2 3 4

1904–2008
Fréquence –0.13   0.11 –0.09   0.24*    –0.00

Surface brûlée –0.10   0.03 –0.07 0.02      0.07

1904–1955
Fréquence   –0.32*   0.18 –0.08 0.17 –0.11

Surface brûlée   –0.37*   0.22 –0.03 0.00       0.00

1956–2008
Fréquence    0.01   0.00 –0.15   0.34*   –0.05

Surface brûlée –0.03 –0.09 –0.06 0.04      0.01

Tab. 1 Corrélation croisée entre l’indice de Thornthwaite (annuel) et la fréquence des 
feux/la surface brûlée annuelle. Les valeurs avec astérisques indiquent les corrélations 
significatives (p < 0.05).
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Bien que la fréquence des incendies et la sur-
face brûlée annuelle n’aient pas significativement 
changé entre la première et la seconde sous-période, 
la relation directe entre ces deux variables et le cli-
mat, reflété dans notre cas par l’indice de Thornth
waite, a apparemment évolué. En effet, durant la pre-
mière sous-période, il y avait une corrélation négative 
et significative la même année entre ces variables, 
c’est-à-dire que plus le climat était sec, plus le nombre 
d’incendies et la surface brûlée étaient élevés. Cette 
corrélation n’existait plus durant la seconde sous-pé-
riode. Ce changement pourrait être imputé à l’appa-
rition de nouveaux facteurs déterminants interférant 
avec le signal du climat. En conséquence des chan-
gements socioéconomiques survenus en Valais, les 
formes traditionnelles d’exploitation de la forêt, 
telles que la pâture en forêt ainsi que la collecte de 
litière et de bois mort, ont été progressivement aban-
données, ou du moins leur intensité et étendue ré-
duites, autour de la moitié du XXe siècle (Kempf 1985, 
Kuonen 1993, Gimmi & Bürgi 2007). Suite à ces chan-
gements, la biomasse vivante ou morte a augmenté 
en forêt, alors qu’elle était rare au début du siècle 
(Gimmi et al 2008). Cela a vraisemblablement en-
gendré un déclin de l’importance relative de facteurs 
climatiques tels que la sécheresse (cf. Thornthwaite) 
sur la fréquence des incendies et la surface brûlée an-
nuelle au profit de facteurs non climatiques. 

L’hypothèse d’une importance croissante de la 
disponibilité en combustible au cours de la période 
d’étude est d’ailleurs corroborée par l’analyse de cor-
rélation croisée. En effet, il existait, avec un déca-
lage de trois ans, une corrélation significative et po-
sitive entre la fréquence des incendies et l’indice de 
Thornthwaite durant la période 1956–2008, alors que 
cela n’était pas le cas durant la période 1904–1955. 
Cette corrélation décalée suggère vraisemblablement 
que, lors des années humides, c’est-à-dire lorsque l’in-
dice est élevé, la production de combustible fin (p. ex. 
au niveau des strates herbacées et buissonnantes) aug-
mente et cause un accroissement de la fréquence des 
incendies quelques années plus tard. Des effets com-
parables ont été observés dans d’autres régions, p. ex. 
dans le Sud-Ouest des USA (Swetnam & Betancourt 
1998), en Espagne (Pausas 2004) ou encore en Cali-
fornie (Fry & Stephens 2006).

L’existence d’une corrélation significative et 
négative entre l’indice de Thornthwaite et la surface 
brûlée annuelle durant la première sous-période et 
l’absence d’une telle corrélation durant la seconde 
sous-période peut sans doute être attribuée à l’amé-
lioration de la prévention et des moyens de lutte 
contre le feu. En effet, la desserte routière, et donc 
l’accessibilité des massifs forestiers, ainsi que les 
moyens matériels de lutte étant peu développés au 
début du XXe siècle, la probabilité qu’un incendie 
s’étende en fonction de la sévérité des conditions mé-
téorologiques du moment était sûrement élevée. Par 

contre, la densification du réseau routier, notam-
ment en forêt, et l’amélioration des moyens de lutte 
contre le feu, notamment grâce à l’utilisation d’hé-
licoptères (Gimmi et al 2004), ont certainement per-
mis de limiter dans la plupart des cas la propagation 
du feu, même dans des conditions météorologiques 
particulièrement extrêmes. De plus, les lois succes-
sives interdisant le brûlage de déchets et de biomasse, 
ainsi que les feux en plein air lors de certains jours 
ou périodes ont pu éventuellement éviter le départ 
d’incendies catastrophiques lors de périodes à risque, 
entre autres lors de sécheresses prononcées ou de 
forts vents. Ces différents facteurs ont donc pu avoir 
comme effet de décorréler surface brûlée et indice 
de Thornthwaite.

	C onclusions

Contre toute attente, le régime des incendies 
de forêt n’a que partiellement changé au cours de la 
période d’étude (1904–2008). En effet, bien qu’on ait 
assisté à des années à incendies extrêmes durant les 
récentes décennies, comme par exemple 1990 avec 
un nombre record d’incendies et 2003 avec une sur-
face brûlée considérable, la fréquence des incendies 
et la surface brûlée annuelle n’ont pas été significa-
tivement différentes pendant les périodes avant et 
après 1955. En revanche, une différence notable a été 
le déplacement de l’activité des incendies vers la 
plaine, conséquence probable d’une augmentation 
des densités de population à basse altitude. Ce dépla-
cement a conduit à une évolution de la répartition 
saisonnière des incendies, principalement par le biais 
d’une recrudescence des incendies de printemps.

S’il est donc prématuré de parler pour l’instant 
d’une réelle évolution du régime des incendies en 
Valais, étant donné que la fréquence des incendies 
et la surface brûlée − deux composantes essentielles 
du régime − sont restées semblables, cette étude sug-
gère néanmoins que la balance des facteurs détermi-
nants de l’activité des incendies s’est modifiée au 
cours de la période d’étude. En effet, alors que la sé-
cheresse était un facteur décisif durant les premières 
décennies du XXe siècle, elle semble avoir perdu de 
son importance par la suite au profit d’autres fac-
teurs, notamment la disponibilité en combustible. 

Ces résultats laissent entrevoir des implica-
tions pratiques. En effet, le fait que d’autres facteurs 
que le climat façonnent apparemment le régime des 
incendies actuel, en particulier l’augmentation de la 
biomasse et la densité de population, permet d’en-
visager des opportunités concrètes afin de limiter 
les risques d’incendie. Ces facteurs devraient donc 
être considérés soigneusement lors du développe-
ment de mesures de prévention et de gestion des in-
cendies.� n
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Le régime des incendies de forêt en Valais: 
influences climatiques et anthropiques 

Les régimes des incendies de forêt sont particulièrement sen-

sibles à la variabilité climatique et aux influences anthro-

piques. Dans les Alpes, les changements climatiques, en par-

ticulier l’augmentation des températures et de la fréquence 

des périodes de sécheresse, et en matière d’utilisation du sol 

vont donc probablement engendrer des modifications consi-

dérables des régimes des incendies. En Valais, l’histoire de ces 

incendies au XXe siècle et l’influence des différents facteurs 

déterminants sont encore toutefois peu connues. 

Nous avons donc reconstitué, au moyen d’archives documen-

taires, l’histoire des incendies de forêt en Valais (1904–2008). 

Nous avons ensuite tenté de déterminer, en comparant au 

moyen de statistique descriptive les première et seconde moi-

tiés de la période d’étude, si le régime des incendies avait 

évolué au cours de la période d’étude, puis, au moyen d’ana-

lyses de corrélation, quels facteurs ont eu une influence signi-

ficative sur le régime des incendies. 

Il en ressort que l’activité des incendies s’est déplacée vers la 

plaine au cours du XXe siècle, probablement du fait de l’aug-

mentation de la densité de population à basse altitude. La 

saisonnalité des incendies a également évolué avec une re-

crudescence des incendies de printemps durant la seconde 

moitié de la période d’étude, alors que durant la première 

moitié les incendies avaient lieu principalement en été. En re-

vanche, la fréquence des incendies et la surface brûlée an-

nuelle n’ont pas été significativement différentes pendant les 

périodes avant et après 1955.

La balance des facteurs déterminant la fréquence des incen-

dies et la surface brûlée annuelle s’est quant à elle modifiée 

au cours de la période d’étude. En effet, alors que la séche-

resse était un facteur décisif durant les premières décennies 

du XXe siècle, elle semble avoir perdu de son importance par 

la suite au profit d’autres facteurs, notamment la disponibi-

lité en combustible. 

Le fait que d’autres facteurs que le climat façonnent appa-

remment le régime des incendies actuel permet d’envisager 

des mesures concrètes afin de limiter les risques d’incendie.

Waldbrände im Wallis: klimatische und 
menschliche Einflüsse

Das Auftreten von Waldbränden hängt ausserordentlich stark 

von klimatischen Schwankungen und von menschlichen Ein-

flüssen ab. In den Alpen wird die Veränderung des Klimas, 

speziell die Zunahme der Temperatur und der Häufigkeit von 

Trockenperioden, aber auch der Art der Bodennutzung zu be-

trächtlichen Änderungen bei den Waldbränden führen. Im Wal-

lis sind die Waldbrände des 20. Jahrhunderts und die Faktoren, 

die sie beeinflussten, allerdings noch kaum untersucht worden.

Wir haben daher mithilfe von Archivbelegen die Geschichte 

der Waldbrände im Wallis für die Zeitperiode von 1904 bis 

2008 rekonstruiert. Mit einem Vergleich der ersten und der 

zweiten Hälfte der Untersuchungsperiode mithilfe deskripti-

ver Statistik versuchten wir in der Folge, zu bestimmen, ob 

sich die Waldbrände im Lauf der Zeit verändert haben. Wei-

ter haben wir mittels Korrelationsanalysen herauszuschälen 

versucht, welche Faktoren einen signifikanten Einfluss auf das 

Waldbrandregime hatten. 

Es zeigt sich, dass sich die Waldbrände im Laufe des 20. Jahr-

hunderts in die tieferen Lagen verschoben haben. Dies liegt 

vermutlich daran, dass hier die Bevölkerungsdichte zugenom-

men hat. Auch war eine jahreszeitliche Verschiebung der 

Brände feststellbar. In der zweiten Hälfte der Beobachtungs-

periode fanden die Waldbrände hauptsächlich im Frühling, 

in der ersten Hälfte aber im Sommer statt. Dagegen zeigen 

die Häufigkeit und die Ausdehnung der Brände keine signifi-

kanten Unterschiede zwischen den beiden Zeitperioden.

Der Einfluss der einzelnen Faktoren, die die Häufigkeit der 

Brände und die Grösse der jährlich verbrannten Fläche be-

stimmten, hat sich im Lauf der Untersuchungsperiode verän-

dert. Die Trockenheit, welche während der ersten Jahrzehnte 

des 20. Jahrhunderts ein ausschlaggebender Faktor war, 

scheint ihre Bedeutung zugunsten anderer Einflussgrössen, 

speziell zugunsten der Verfügbarkeit von brennbarem Mate-

rial, verloren zu haben.

Der Umstand, dass andere Faktoren als das Klima das aktuelle 

Auftreten von Waldbränden prägen, erlaubt es, konkrete 

Massnahmen ins Auge zu fassen, um die Waldbrandgefahr 

zu begrenzen.


